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LE DÉVELOPPEMENT DES OPÉRATIONS MILITAIRES SUR LE SECOND FRONT 

L'aviation et la marine allemandes 
ont infligé de lourdes pertes 

à la flotte de débarquement alliée 
Toutes les tentatives des Anglo-Américains en vue de gagner 
du terrain enfre Caen et Bayeux ef vers Cherbourg ont échoué 

LA VILLE DE CARENTAN A ETE ÉVACUÉE PAR LES FORCES DU REICH 

8u»rtl*r ««n»r»i du Puhrar, U . — La haut commandement aee lorce* armée* allemande* communiqua : 
ana la tét* d* pont de Norman*», i* «ituation aal dana l'eneemble inchangée. Oee broches pratiqua** dana notr* iront ant été 

eeimette». Taute* l*« tentative» ennemie* en vue de gagner du terrain autre Ca*n et Beyiux «ara la audat au nerd de l'embauenure de la 
Vira, en dlrettien de Ch*rb»urg, ant eeheué. 

I t u ' t la «ni* d* C«r*ntan a été perdue a l'Iaaue d'un dur oombat La duel d'artillerie engagé a«*a d*e partlaa de la flatte *nnemie 
M peureuit *ur la *ét*. d u «taux eétat d* Saint.yiatt, a l ttt d* Cherbourg. 

Le ravitaillement ennemi eublt eonttammtnt de leurdee perte*, turtout par la* vaillante» et infatigable* attaqua* effectuée» d* 
nuit par ne» «tdt i i t t rtpidtt. La «ut ion tt I* marina da guerre ent aoult trot* tara»* et transport* d'un* jauge de 37.0*0 tannée, maigre 
l* d*f*n«* ennemie »*n»ihi*m«nt rtnforoe*. Trala autre* grand* navlr** d'une aapaaité de IT .éM tonneeet un centre-torpilleur furent « ' • • 
v*m*nt «ndomm««e» 

Par twnp* dél*«oreble. dee tiettillea de «tdettet rapldee ent, é nouveau, lane* une attaqua bruequée centre une eaaadrc de crol-
**ur* *nn*mi» *t te proteoticn. Deux torpillée touchèrent en plein la* naviree ennemie. 

Nier, l'ennemi a perdu W avion» au-deeeuc du frent d'invaalan et dea ttrnteiret oeeupoa de l'Oueat. 

Le général Montgomery 
concentre s e s troupes 
entre Is igny et Caen 

Les Alliés «'assurent une nouvelle tête de pont sur la Vire 

Billets de banque trouvés sut les 
parachutistes laits prisonnier* 
dans les environs Ce CAEN. 

(Ph. Belgapress) 

Apre* que la plan d'opération* 
alité al tété complètement bouleversé 
par la résistance vtctorteuae de» trou
pe* allemande*, le général atontajo-
raery a changé de tactique et • con
centré toute* lee forcée d'aaaaut é 
aa dlspoeltlon dana 1 espace rslatlve-
ment restreint entre Isigny et Ca
rentan en vue d'une grand» tentative 
d» percée à travers lee poeltlon* de 
barrage allemandes 

Après lee premiers auccéa rempor
té» et au cours deeouel» 1* ville de 
Carentan fut occupée tandla qu'en 
même tempe une petite tét» d» pont 
a pu être établie aur la Vira, au aud 
cî'fslgny la progression dea forma
tions blindée» anglo-amencalnes a 
de nouveau été enrayé» par- 1» feu 
de» arme» allemandes Malgré le* 
pertee sensibles, le général Montgo-
mery n'a pas réussi à traverser i» 
presqu'île du Contenttn en direction 

Deux autres secteurs secondaire»:ter dans la bataille 18 divisions au d« chars, c'est l'Infanterie qui 
porte les charges les plus lourdes 
de la lutte. 

Vichy 1S. — Le tracé du front 
•Peint maintenant une longueur de se situent l'un dans le CotentlnJïieu de 10 à 12. comme primitive 
an gjn sur une profondeur maxi- l'autre dans la région de Bayeux. ment prévu. Si l'on tient compte 
miam d environ 18 km. et s étend, Au nord de Sainte-Mere-Eglise. les des troupes spécialisées, le total des 
depuis le secteur situé au sud de; forces du Reich appuyées par de effectifs anglo-américains qui pren-
Valogne jusqu au secteur de Caen inombreuses eexadrtlles, ont rejetélnent part a la lutte doit osciller 
englobant les régions de Sainte-; des éléments avancés américains ent: 2 350 et 400 000 hommes. Ces 
Mère-Eglise. Carentan. Isigny. Bal-! qui avaient atteint la route Monte-lchiltres ne comprennent pas èvi-
teroy et Vire. , bourg-Trouville Idcmment les équipages des navires 

Valogne. Montebourg. Ballerol Au sud-ouest de Bayeux. les Alle-et des avions. 
continuent de se trouver aux mains: mands, établis solidement au nord 
des troupes allemandes. Attaques! de Balleroy, contiennent les for-! n'eurent affaire qu aux occupants 
M contre-attaques se succèdent mations de chars adverses allemands du mur de l'Atlantique ; 
sans cesse. L*s Anglo-Américains| Au sud-ouest de Bayeux des com-lc'eat le lendemain seulement qu'Us 
cherchent à se déployer. , bats se déroulent toujours aux en-i e nt r e r e nt e n contact avec des for-

Dans les secteurs de cette zone de 1 virons. | c e s mobile». Malgré leur succès îni-
jtiel. d'ailleurs attendu, les Alliés 
ne parvinrent pas à éliminer toutes 

K i n n r u i r n r r r u i i u r l l e s batteries cètièrea Ils ne diapo-
LA PREMIERE SEMAINE |sent. de ce fait, que de quatre 

Carentan occupé par les Américains 

de l'ouest comme *on plan le pré
voyait. 

Le fart que dee char» américain» 
du type lourd ont été retiré* de la 
région de Montebourg, pour être ml* 
en ligne contre Carentan démontre 
nettement qu'elle Importance l'ad-
verssire attacha) S un grand auccéa 
d'ordre cperatlf dana ce secteur. Le» 
mouvement* britannique* dana 1 *e-
8ace de Balleroy doivent également 

tre interprétée dana ce ern» 
H eet clair que le commandement 

allié veut s'emparer de la ville de 

Satnt-LO pour Hâtai—« ta Va*> 
moyens» et d» prng i— «m dirso» 
tlon d* l'Ouest 

A Berlin, on fait remarquer qtaa. 
Jusque présent, tes Anglo-Améri
cain» n'ont réussi nuU» part a pro-
greeetr en dehors da la région 

alliée dana la baie 1 
De c» fait, on suppose S Berlin qu» 
le» part»» infligée» a l'advemaii* par 
la Luftwaffe et le» unités 
allemands» sont bien plu» 
qu'on n» croyait. 

Attaques aériennes 
contre le Nord de la France 

A plusieurs reprise», de furieux Berlin. 12. — Lundi midi, on 
corps à corps, tant redoutés par lesicommunique à Berlin : 
Anglo-Amencains ont eu lieu. De- < Durant toute la nuit, de «lo
vant une ferme organisée en nid lents combats dans l'espace entre 
de résistance, trois compagnies ^Isigny et Carentan a» sont pour-
canadiennes ont et* anéanties sa-!suivis. Ce matin, les formations 
>mcdi. En d'autres endroits, les as-;blindées de l'armée américaine 

l j e premier Jour les assaillants saaiani« arrivèrent à un rempart qui a essuyé des pertes sanglantes, 
,h* antichars creusé dans le flanc ont réussi à occuper la ville de 

débarquement, ils ne peuvent effec-l 
ruer aucun mouvement d'envergure.! 
chacune de leurs divisions ne dis
pose en effet que d'un espace de 
déploiement d'environ 5 km. 

Les deux points névralgiques du 
front sont actuellement les secteurs! 
Carentan-Isigny et la région de; 
Oaen. 

BERLIN FAIT LE BILAN 

D INVASION 
Berlin. 12. — Les milieux mili 

étroits secteurs de débarquements, 
l'embouchure de l'Orne ayant été 
reprise par les Allemands. 

Ce succès des fortifications co-
tières est d'autant plus remarqua 
bl« que leurs défenseurs étaient, 
pour la plupart membres de classes 
assez anciennes. 

Fariem combats 
en direction de Sant-Lê 

Berlin. 12. — Le D.N B. ap-

Le combat que le général Mont-^Jres t*r l ,no^J«* > !" !*? , . *„ 
gornery a engage devant Carentan]vant de la première semaine d a -
pour essayer d'atteindre Saint-Lô a i » " * » • ^ ^ 
augmenté de violence. ! L*» An** °»" réussi grâce à la 

L'aviation anglo-amencaine a>mi*« e n ' * n e de *• division» et a 
pris une part importante aux opé-|-*PPUi d» millier» devions ainai 
rations. CeÏÏes-ci sont appuyées en^ue de puissantes escadres naval-s 
outre par le» unîtes de la Oottei» former une tète de pont seten-
brttsnmque qui croisent au large dant de l'embouchure de l'Orne i 
ris Vnariiair» de la Vire 'a cote orientale de la presqu lie 

Ce iont les rhars américains quildu Cotentin au sud-est de Sa.nte-|Prend que les troupes ennemies 
ontïéuasi A pénétrer dans Caren-j Mère-Eglise. Cette tête de pont ai qui attaquent en direction de SU 
t in A la suitTde l'occupation de une profondeur variant de 12 s. Lo subissent sans discontinuer des 
la ville ils ont tente de poursuivre >20 kilomètres. pertes fort élevées au cours des 
leur marche, dune part en dlrec-j II va de soi que l'ennemi s'aha- combats qui se livrent pour la 
tion de 8aint-Lô et d'autre part auj tient de publier des données rela possession de fermes fortifiées, de 
sud-est sur la route de Ooutances.|iives aux pertes qu'il a subies Jus- fosses antichars et de nids de U-
De vives attaques allemandes lesqu'a présent. Il est toutefois signi- railleurs d'élite. La contrée étant 
ont empêches. ilicatii que Montgomery ait dû je- peu favorable a la mise en ligne 

ÏF* 

d'une colline. 
Voici ce que déclara un prison

nier : c Les grenades sifflaient 
comme une tempête au-dessus de 

Carentan. Toutes les tentatives de 
progresser au delà de la villa en 
direction du Sud-Ouest et de 
l'Ouest ont toutefois été enrayées 

nos têtes et le feu des mitrailleu- par la résistance opiniâtre des grè
ves allemandes nous coupait la re- nacuers allemands, 
traite. Que pouvions-nous faire si
non lever les bras I » Au sujet 
de ces combat*, le prisonnier ca
nadien déclara encore : t Nous 
devons avancer comme des taupes 
et toujours bien cacher notre tête 
car les Allemands tirent diablement 
bien 

Paris, 12. — Aujourd'hui, c'est succombé des suites de ses blessu-
surtout le nord dé la France qui res. 
a été attaqué, où de nombreux obi » a nériAai Di tHcrruvc 
JecUfs ont été bombardés. On ne| LA KbtiîUH r ArUoltRrlt 

- ^ ^ ' ^ ^ ^ t P ^ ^ ^ ^ ^ i ^ t d l OBJECTIF IMMÉDIAT bles de troupes britanniques 
nord de Caen laissent d'ailleurs Paris. 12. 

U*. une BTande attaque contre la 
ville de Caen. 

> Ceci est d'autant plus probable 
que la possession de l'embouchure 
de l'Orne n'offre que des possibi
lités de débarquement très limitées 
si longtemps que les Alliés n'occu
peront pas la viU» de Caen. » 

MENACE D'ÉPIDÉMIE 
DE TYPHUS ET DE CHOLÉRA 

Les pertes anglo- américaines 

Berlin 12. — Depuis le e Juin 
les Anglo-Américains ont perdu, au 
large de la cote de Normandie, ou 
tre'deux croiseurs et quatre des
troyers, vingt-neuf navires de trans
port jaugeant ensemble plus de 
157.000 tonnes ainsi que de nom
breuses chaloupes de débarquement. 

Plusieurs milliers de soldats an
glo-américains ont perdu la rie a 

De nombreux soldats 
étaient à bord du paquebot 

de 20.000 tonnes coulé 
Berlin. 13. — A propos du cou-

Un des planeurs angl<«-américain* trouvés dans l'etiMirc de la Seine. (Ph. Sipho) 

Berlin. 13. — Une épidémie de 
typhus et de choléra menace d'écla
ter dans la zone côtière normande. 
les Nord-Américains. Canadiens et 
Britanniques n'ayant pas le temps 
d'enterrer leurs milliers de morts, j bord de ces unités coulées. 
La plupart des cadavres sont hâtive
ment recouverts de quelques pelle
tées de sable qu'un vent violent ne 
cesse de disperser. Les troupes 'fraî
chement débarquées n'ont guère 
l'occasion de s'inquiéter de leurs ca
marades tués, car a peine ont-elles 
foulé le sol français qu'elles doivent. 
se mettre rapidement à l'abr du feu!\age"*dans~a nult~du"l6~ au 11 Juin, 
croisé dea batteries allemandes |<i>,m' grand transport anglo-améri

cain de 20.00 tonnes le D N. B. 
apprend que ce paquebot avait à 
bord plusieurs milliers dé soldats 
qui, au moment où le bâtiment fut 
attaqué par la Luftwaffe. se trou
vaient en rangs serrés sur les su
perstructures. 

Les bombes causèrent parmi eux 
de très nombreuses victimes. Pres
que tous ceux qui avaient pu échap
per aux projectiles allemands fu
rent engloutis dans les flots avec 
le paquebot. 

D'autre part, U résulte d'infor
mations complémentaires qu» la 
Luftwaffe a coulé une autre unité 
de transport de 10.000 tonnes, ainsi 
qu'un destroyer. 

séquentes qu'il n» suffit plus de 
chaloupes de débarquement pour 
amener des réserves. 

C'est suite à cela que las Anglo-
Américains se servent actuellement 
de grands paquebots, aménagé» an 
transports de troupes, bien qu'il» 
n'aient encore a leur disposition 
aucun port où ces unités peuvent 
accoster. 

La région paraienne 
If imméi" 

ces anglo-américaines. 
"•«"• w v«*« xnj«*«Mi. «•»»«»»» _^ _ _ rvû ia. u. — LM région p 
supposer que les Britanniques de- 4 1 m n r t c p t fid hl*»*.«**« semble l'objectif immédiat 
ciencheront. d'une minute à l'au-| * * saiwi a s c i v - x vrcevàvtsey^ l n ) f i 0 _ B œ e r i c a œ 4 1 

dans U région 

lilloise 

de» for-

Le bombardement de la région 
lilloise qui eut lieu lundi à » h. 16 
du matin a fait de nombreuses vic
times, surtout parmi les personnes 
qui. au lieu de sé"»mettre à l'abr1. 
regardaient les avions, attendant. 
en quelque sorte ...ce qui allait se 
passer ! Combien de fois faudra-
t-il repéter au public qu'il convient, 
d'obéir aux prescriptions de la dé
fense passive et se garer à tempe ? 

Quarante et une personnes ont 
été tuées, dont 38 sur place, et 
M bkasés. Il y a relativement peu 
de dégâts aux habitations. Sur 63 
blesses conduits à l'hôpital Saint 
Sauveur, de Lille, on comptait 
douze morts. Mardi matin, le pour
centage est fort élevé. L'hôpital de 
la Charité, de son coté, a recueilli 
onxe blessés. L'un d'entre eux 

Le département de Setne-et-Oas» 
delà si cruellement éprouvé, a été 
de nouveau violemment bombardé 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
De nombreuses maisons ont été dé
truites ou endommagée» 
1 On déplore des morts et des 
blessés 

Une vedette rapide allemande 
a été contée cette nuit 

Au cours de violents combats qui 
ont été livres cette nuit entre les 
vedettes rapides allemandes qui 
opéraient contre le ravitaillement 
ennemi et des unités navales des 
Alliés une vedette allemande a éga
lement sombré. L'unité allemande 
fut incendiée par le feu de l'ennemi 
et a dû être abandonnée. L'adver
saire a toutefois subi de lourdes 
pertes dans l'acheminement de ma
tériel à la suite des opérations ef
fectuées cette nuit par les vedettes 
rapides du Reich. 

Dix milliards de t rucs 
Une dépêche du correspon

dant particulier de IO.F.L à 
Berlin signale que les travail
leurs français en Allemagne 
ont pu économiser et envoyer 
à leurs familles en France, 
un» somme qui, à la date du 
30 mai. dépassait dix mil
liards de francs. 

Les Finlandais 
résistent 

énergiquement 
à la poussée soviétique 
dans l'isthme de Carélie 

Sur le front de Normandie 
les troupes du Reich 

envisagent (a situation avec confiance 

Berlin. 13. 
résultats des première» Journées 
de combat en Normandie, un cor
respondant de <uerre écrit * entre-
autres que la première phase de la 

Commentant le»,queue compte pour ainsi dire enco
re uniquement la propre vigilance 
et la confiance dans des méthodes 
combattives qui ont fait leurs preu
ves. Le résultat de ces premières 

bataille dans le nord de la France journées de combat a démontré de 
se caractérise par l'absence quasi|quel magnifique esprit sont animes 

tous les soldats allemands. Les 
jeunes volontaires de la division 
blindée 88 Hitler-Jugend. ont, au 
cours des premières 48 heures, 
donné l'exemple d'un héroïsme qui 
est venu à bout de toutes les situa
tions mêmes les plus difficiles. 
Dans tous les postes de combat 
régnent l'ordre et la confiance la 
plus complète Aucune nervosité 
aucun geste irréfléchi, ce qui anl-

absolue d'une ligne d» front nette
ment délimitée. 

Au moment actuel, pourauit-u. 
nous nous trouvons encore en plei
ne guerre de mouvement Toute» 

Iles opérations visent é occuper des 
points stratégiques importants. On 
assiste à un véritable match de 

I vitesse entre les deux adversaires 
Helsinki. 12. - Te«» uu-oommu-ier» présence, compétition dans la-

niqué finlandais ; |quelle Jouent tout principalement 
Dan» la parue occidental* no.i'artde l'improvisation rapide et de me maintenant tous les combat-

l'istluna de Carélie. le* combat» par-, l'habileté tactique. tants allemands, c'est la fol indè-
ucuiièrement violent» ont (ait regel * C'est actuellement la phase fectible et la farouche décision de 
durant tout» la journée et toute la ae s réactions rapides et des decl- faire tomber sur le nouveau front, 
milt. Dans le eecteur de Vammei-1 B i o n a Q u l e n g g ^ nécessairement le de l'ouest, la décision en faveur 
•uu. l'ennemi «outenu par de* èle-i°„ "iT.Hzi 7 -I .r i r i s a s » dans la-ielu Reich 
ment» blindé* a atwqu» a plualeurai10"»11»11» C e w l» P"*" a * n * M r l * u * l e l c n ' 
reprveee noa position» fortuiee», malel • 
toute* les attaque* furent repoue-
aee* Trou char* blindé» adverse* 
furent anéanti» Lee combats la» 
plu» acharnée se eont déroulé» au 
eud-eet de Kivennapa ou de pulaean. 
te» force» d'aaaaut ennemie* subi
rent d* lourde* perte* et perdirent 
au œoin» 16 de leur» char». Sut 
l'tstbme d'Aunua. une troupe de ,_ . 
choc t » t infiltrée dan» I*. poai .«•m , t n« J£££&!'e.iï?

>vi? a^rone 
tion. « . « . , • et a fait -uter s*cV |j£n ' « • J S ^ * | S ™ » *D

U ^Sg. 
" * £ Hi—«i»», » . u..k.i. .~> ..«.in»nt général »lr Mountbauen. avec 
»J5. /?i„ ?£ r J ^ V î ï ï T ; . ! l'offensive lancée au début de février 
Î S S î t " „ „ ? J,To,?.^. ,nn.m,.;<»ntr* * Birman!», par le même 

fort.". &**„££?££.. ^vs* «—««t.». •- W*BA • 
» abattu b chasseur* et un bom
bardier ennemis «u-deasu* d» i'istri-
m» d» Caréll» 

»aa»j 

Belgrade. 13. — Une division de 
volontaires musulmans originaires 
de la Bosnie et de l'Herségovin» 
a tué, en l'espace de quelques jours 
1.012 membres de bandes commu
nistes qui cherchaient k reprendre 
pied dans le nord-est de la Bosnie^ é r a l c n n l a ^ ^ t . d e i V14>UI 
Parmi les tues se trouvent le chef travailleurs à 1» charge da lttat , 
d'ètat-major Trive et quatre cotrj-|*fin d» ne pas obérer le» réservée dos 
mandants de bataillons. 

UNE COMPARAISON 
Berlin 13. — L* 1 Deutscn» Alle-

l'inv 

Libération 
de 1.000 prisonniers •*% 

de la réfion marseillaise 

opération* militaire» en Asie orten 
taie se trouvent à. présent confir
mée». Comme on ne l'ignore pee. te 
lieutenant gênerai Mountbauen a 
préconteé le débarquement en Europe 
aur le» côte» n or méandre. L» générai 

lai» dirlg-t comme on 1» «ait 
Tenatv* e ellround t contra .* 

manie au début d» février Le front 
Marseille. 13 -- Etant d o n n e l ^ ^ . ' ^ L . ' l ' I G S î m o înf i l l 'nu 

tion marseillaise. J e Fuehrer •'„,,„„» poUr 1» première fois 
dinre Tordre de libérer un millier o»UTPe, ,\u une vaste échelle 
d pr scnnlar» de 1» région mer-: troupe* aéro-portées qui forant a» qui I 

IteTéie* 

dan» 1» Jungl» Klle» lurent iort«-
ment liquidée» avant même qu» ne 
commença l'invasion an Europe. Une 
information parvenue d* Londres 
apprenait que o» même front de 
Birmanie avait été un vaate champ 
d'expérience* pour la* méthodes lee 
plu» mod»m«a pour des opérat'.one 
aérienne* et terrestre* combinée* 
Cette information ajoutait que. dan* 
la atade ultérieur dee oombat» en 
Europe, on pouvait «attendre 
l'emploi de méthode» offensives qui 
furent pour la première fol* eyeté-
mauquement et pratiquement éprou
vée» en Birmanie. L'utilisation ma*v 

v» a» troupe» aéro-porté»» et de 
planeur» do transport anglai» en 
Normandie a confirmé ce» prévision» 

L» Journal allemand dit an termi
nant : «Lee adversaires d» l'AllemaY-
gn» •» du Japon ont cru pouvoir 
comparer lee opération» militaire* en 
Europe et celle» qui *e «ont déro'i-
léee en Aal» orientale Tout o» qu or 

ut dire, c'est qu* l'invasion a raf 

M I L I C E FRANÇAISE 
"sur répondra t I appel dé 
Joseph OARNAND. Sacrétair» 
d'Etat au Maintien de I Ordre, 
da Marcel DE AT, Ministre du 
Travail et à la Solidarité Na
tionale, ds F. de B R I N O N , 
Secrétaire d'Etat. Peur au' T » 
Isur «xempl» 1 

ADHERER A LA M I L I C E 
FRANÇAISE 

inscription*. 1S rus JSsn-Ssrt, 
L I L L E 

Les relations entre le Comité d'Alger 
et les gouvernements alliés 

L'utilisation de paquebots 
comme navires de débarquement 

Berlin. 13. — Les pertes subies 
par les troupes d'Invasion anglo-
américaines sont à tel point con-

M. Marcel DÉAT 
parle aux travailleurs 

Pari». 13 — M. Marcel Déat. mi
nistre du Travail et de la Solidarité 
nationale, a reçu aujourd'hui la dé
légation de la conférence nationale 
du Centre d'Information ouvrier» *t 
sociale. 

Le ministre s exprimé son dèetr de 
restituer une vie effective aux or-
Sanlaatlona syndicales L'élaboration 

u atatut de» Oomltée sociaux d'en-
treprl»e* est. également en bonne 
vol», 

Marcel Déat a ajouté qu'il en-
mettre la retraite dee vieux 

ravailtoura à 1» charge d» l'Etat, 
,f m d» ne pas obér 

Aesurancea sociales 

Genève, 13. — On mand» d» Lon-
• • * » : 

De» commentateur» remarquant 

Les Japonais 
déclenchent 

une offensive 
dans le secteur 

de Canton 
3changnal, la. — D'après une nou

velle répandu» par Tehoung-Klng. 
1 offensive longtemps attendue de* 
Japonala dan* le eecteur de Canton 
1* long d* la vol* ferré» Canton 
Hankéou. a commencé. Tôt d«n» U 
matinée du 11 Juin, deux groupe» 
de combat Japonais venant d* 
Saung-Pan et de Fan-Sien, ont atta
qué afin d'opérer la Jonction avec 
lea troupes qui s* battent dana la 
secteur de Tch»ng-Tcha. 

La batailla pour Tohang-Tclia s» 
déroule en o» moment, d après le 
communiqué d» Tehoung-Klng, 
dan» la banlleu» d» ta ville. 

8.000 soldats de Tchoung-Krag 
faits prisonniers 

Shanghai, 13. — Selon l'agence 
Central Pree». da» troupe» du gou
vernement n»tion«l chlnol» ont ré
cemment fait prisonnier» 8.000 of
ficier» »t eo'.dat» d» 1» »• armé» cotn-
mtiDltit chlnol»» lor» d'opération» 
dana 1» sud du Cbantoung : parmi 
les prisonnière •« trouve le général 
Sun K» Toung. 

Des attaques soviétiques 
ont été repoussées sur le front de l'Est 

LES ASSAILLANTS ONT SUBI DE LOURDES PERTES 

LES ALLIÉS, EN ITALIE, ONT GAGNE DU TERRAIN 
DES DEUX COTÉS DU LAC B0LSEN A 

qu» d» Gaulle, lorsqu'il a Set adressé 
au peuple français le Jour d» l'In
vasion, a qualifia aon Comité d* gou
vernement français, alors qu'un Jour
nal londonien apprend d Alger que 
l'usage de la atation détnlésion < n*-
tlon» alliée» » a été refusé à un com
missaire du Comité dissident d'Alger 
parc» qu'U voulait employer cette 
*i pression 

On remarque également que 
commandant en chef dea force» 
alliée» ne mentionne mémo pas le 
Comité dissident d'Alger au cour» d* 
se* proclamation* et de ses tracts 
adr - • au peuple français, nisn que 

émission* française» de Radlo-
Londra» parlent constamment 
.'exercice d** pouvoir» civil* p+r 
« gouvernement provlaolr» ». 
priant londonienne, néme i» « 
me» » «t I» Journal conaervateur d* 
droit» « Delly-Matl ». exprime son 
Impatience S e» sujet. 

Bucarest, 13. — Un indice qu» t» 
vie devient d» plus en plu* normal* 
dan* lea région» orientale» d» la 
Roumanie proche* du front eet ré
vélé par le fait que le gouvernement 
a pu décréter la reprise de l'activité 
de plusieurs tribunaux en Moldavie 
et en Bessarabie. 

Un artiste-artisan albanais 
(Ph. Slpho) 

Alger. 12 — Le Congres du Parti 
radical reconstitué a prononcé l'ex
clusion de MM. Lamoureux. Ohl-
chery. Georges Bonnet et Jasa 
Mistler. 

Contre la manae» sanglants 
«u n siens» aMWav 
Is Milles rassem. 
bW tstitss tas 

énergies vr»lm»nt 
français»» et toua 

les volontaire» M t'entra. 

DE VLADIVOSTOK A BREST 
C'est entendu, M. de Gaulle I jusqu'à Brest » est «n preparottov». 

va se rendre a Washington. Puis-l Aux veux de Moscou, M. de Octjlaa 
que Roosevelt n'a pas voulu se de- ne peut concurrencer Marti M Gre-
ranger pour venir à la montagne, mrr encore moins Thoret. La revue 

Bn Italit , le aantra da gravité de» oombat» était situé sur I* front *ntr* 
nltnn* *t l* la* da Selaan* As ré» — 
• n d*ux »été» du la». 

un dur oombat. l'ennemi rtutelt k reallttr ds 
•et» d» la mer Tyrrh». 

talble* gaina de terrain 

peut dire, c'est que l'invasion a raf- la Bulgarta, _ 
Ferml d»Tant»g» la oolldarlté entra a»»ar*il* «nneml» 

Sur lo fon t do l'ast, le» Soviet» ont amoraé dtt attaquât looalo* au nerd-ouett d» éasey, dan» let 
contrefort» do» Carpath** t t dan* la réglsn au tud-ttt d Ottrow Tau* • • * aaaaut* turent re»ou**é» evee 
de» »orte» unglant»» «sur loa «ssailtanta. 

La lutte eentr» I* pavitalllvntont *oviétl»u* «eet également oourtulvlt evee aueeet au «ouro d» la 
nuit d*rnl*r*. 

Au MUr* d '»ru«u** eeneentriqutt tft*otu**t oar d» pulatanta* t»rm»tl»n* d'avtan* do « *m*M »»n. 
tr» I*» gara» d» Kasatln. • • • « • « *t Klav-Darnisa. de grandaa quantités da matériel destiné au frent »nt été 
snéantl»». 

D M ln*t»llatl»n* l*rr»vlalree turent eemaieteraent «Mtrultea. 
Au aeur» «ta raids «fltetut* aar dlmp*rtamt*e t»rm»tl»n* do b»mb*rdl*r* américain» au «*stll| d* 

d» la Roumonl», la* f»r*«* «J» ent d*»»*ndu déf»n»« »llem«nd«, reumaln* * t bulgare 

nuit" dernier*, «ta» avtan» sngtal* laelé* sut Jaté do* ssiiiSas eue B*rlln. Un avfsti »nn»ml 

c'est celle-ci qui va vers lui.. 
On se représente mal ce c géné

ral s partant pour un pèlerinage di 
plomatique au moment précis ou 
commence la « libératfdvi » dont il 
fut le précurseur et l'agent publi
citaire. On le voyait beaucoup mieux 
à la tête des troupes dissidentes, 
dans les premiers contingents dé
barqués, se prêtant aux acclama
tions des » libères » souZeré* d'en
thousiasme au milieu des ruines 
de ce qui fut leur cité et rassem
blés devant d'interminables hsnées 
de cercueils.... 

De Gaulle se rend-il compte que 
sa popularité n'a rien gagné par les 
bombardements aériens et que l'in
vasion, avec son cortège de misère, 
de deuils et de souffrances a détruit 
le peu de prestige qu'U croyait avoir 
conservé t II est préférable que 
l'homme qui se vantait d'être le 
plus populaire de France, ne risque 
pas l'épreuve du plébiscite des fou 

Il partira aux U.S.A., mettant 
l'Atlantique entre le* français libé
rés et lui, c'est peut-être une nterure 
«les talus prudente*. 

8a visite à Washington ne lui 
donnera pas des résultats plus sa
tisfaisants que sa venue à Londres. 
Espêre-t-U obtenir l'assentiment de 
Roosevelt et du Congre* et revenir 
nanti d'un pouvoir administrant à 
exeroer en Normandie T 

(Test fort peu probable, car la re
vue anglaise c SphsYe », dan* ton 
numéro eu 37 nuit, confirme la re
connaissance par l'Angleterre dm 
plan* soviétique* concernant l'Eu
rope. Une vaste union enfichant 

« Spnére » parle déjà du défilé • 
armées soviétiques tout l'Are dm 
Triomphe et il n'est point question 
qu'elles soient sous le commande
ment de Charles de Gaulle. 

Il a été soutenu et reconnu par 
le maréchal Staline parce qu'U étant 
un bon agent de propagande, bien 
docile et San rancune, une sorte 
de cheval de Troie qui permettait «ta 
l'introduire dans le bastion afri
cain et de trouver des complicité* 
telle que celle du R.p. Carrière. Son 
rôle eet terminé à prêtent que le 
bolchevisme s'est installé solidement 
en Méditerranée. 

Maintenant que, grâce a la sot
tise de Pierre Cet, l'U.RM.S. pos
sède un toit paquet d'actions du ca
nal de Suez, de Gaulle devient une 
< utilité » sans empot... Son poses*?* 
en Amérique et les acclamations 
que le* Juif* lui préparent et qu'U 
n'a pat volées, seront une récom 
pense que les Alliés lugeront tuf-
lisantes. 

En tout cas. l'absence morale et 
physique du chef dtt Comité de U-
bération au moment où, paratl-U. 
elle 'commence, e*t caractéristique. 

Ainsi. les un» après les autres. 
tous les camouflage* disparaissent. 
Let Anglo-Américain* ont cédé è ta 
pression et au chantage du Kremlin 
en entreprenant a> moment et è 
l'rteure fixée par Staline ropérm-
tion décidée à te conférence «t* T*V 
neran en l'absence da chef de ta 
dissidence. 

De Gaulle à Washington, c'est 
l élimtnatton définitive de .'a dUH-
dence. ton r»m»>SB»snM aar te «ta*» 
chevisme et te dmtrmUnm dm cvW-
oal d» Trots itrsnrinati tastfste, 

A. I JCXaTnOQ. 


